
Depuis le début de l’année, l’art
brut fribourgeois est à l’honneur.
Contrairement à l’avis de cette
lectrice, La Gruyère a consacré
plusieurs articles sur les exposi-
tions de Châtel-Saint-Denis, de
Lausanne et de Marsens.

Passionnée d’art brut, je me
suis précipitée sur l’exposition
temporaire qui se tient en ce
moment à la Collection de l’art
brut, à Lausanne, consacrée
aux artistes fribourgeois. Pour
l’occasion, les Editions de la Sa-
rine ont publié un livre sur le
sujet. 

L’exposition m’a quelque
peu déçue. Peu de dessins ex-
posés, deux vidéos (intéressan-
tes), quelques écrits d’artistes
émanant du fonds de l’Hôpital
de Marsens… A côté d’ex-voto
ou de reliquaires confectionnés
dans les couvents fribourgeois

connus depuis longtemps et
provenant du Musée d’art et
d’histoire de Fribourg ou du
Musée gruérien, à Bulle. 

Pourtant récemment, j’ai pu
découvrir au Vide-poches, à
Marsens, une autre exposition
sur le même sujet qui n’a pas
eu les mêmes honneurs de la
presse. Des dessins et des
sculptures extraordinaires y
étaient présentés, émanant
d’artistes handicapés travail-
lant dans l’atelier «créham»
(créativité et handicap mental),
actif depuis 1998 à Fribourg. 

J’ai peine à comprendre
pourquoi ces artistes-là ont été
simplement ignorés dans la
présentation des artistes d’art
brut fribourgeois à Lausanne!
Ignorés et occultés!

Josiane Ferrari-Clément,
Charmey

«Des artistes ignorés»
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Week-end. La grande question de Pâques: quel
temps fera-t-il? Dans les conversations, elle arrive
après cette interrogation préliminaire: et toi, tu pars
à Pâques? Ça donne la mesure actuelle du mystère.

Mot. Cette corruption verbale et intellectuelle qui
consiste à utiliser à tort et à travers le mot produit
pour qualifier l’objet de son travail. Tous ne parlent
que de ça. Produit, produit, produit… Rien à craindre
de la crise, notre produit est bon; ah! mais moi je
crois en notre produit, etc. Quelques domaines résis-
tent (pour combien de temps?). La librairie par exem-
ple. On ne demande pas encore au libraire: «Ils sont
où vos nouveaux produits?»

Univers. Je voulais juste acheter du papier. Un pa-
quet de papier pour imprimante. A l’entrée du maga-
sin, une immense photo publicitaire d’un jeune et
très beau couple bronzé, elle penchée sur l’épaule du
mec, lui qui me regarde droit dans les yeux avec cet
air de dire «eh oui, c’est moi qui la baise»… Au
rayon papeterie, c’est pas mieux. La gamme de ca-
hiers, crayons, gommes, agendas pour enfant avec
des personnages rose bonbon simplistes et plats
comme s’ils étaient passés sous un rouleau compres-
seur. C’est donc ça aussi mon univers visuel… dont
la terrifiante vérité n’est perceptible que par le dérè-
glement des sens que procure la fatigue d’une jour-
née de travail.

Vieillir. Zapping sur Top Model. La consolation – qui
explique en partie le succès de cette série diffusée
depuis plus de vingt ans – c’est la possibilité offerte
au téléspectateur de constater par lui-même le lent
processus de vieillissement qui condamne aussi ces
personnages de fiction. A part l’inspecteur Derrick et
des telenovelas inconnues ici, il n’y a rien de compa-
rable à la télévision.

CLAUDE ZURCHER

VIPÉRINES lll

SUR LE LOGO DE LA NOUVELLE CHAÎNE de télévision régio-
nale Vaud-Fribourg, c’est télé (avec une minuscule). Dans l’arti-
cle de notre journal qui relate le choix de ce nom et du graphis-
me, c’est Télé (avec majuscule). Il faudrait savoir… Quoique.
Est-ce si important? Tout s’égalise, n’est-ce pas? Sur Google,
par exemple, la recherche lancée sur Dieu (majuscule) ou dieu
(minuscule) donne un résultat identique.

TIENS, UN BANQUIER SANS CRAVATE! Jamais vu ça! Et certai-
nement pas ces derniers temps où grouillent les coléoptères en
costume sombre expliquant à la télévision, dans la presse écrite,
à la radio (on devine qu’ils portent une cravate), les mécanismes
sournois de la crise financière. Où ai-je observé ce spécimen
rare? Dans l’article de La Gruyère, à propos de la croissance des
banques Raiffeisen dans le canton. Il s’agit du portrait de Fran-
çois Bosson, directeur de la succursale de la Glâne. La taille de
cette photo (un timbre poste) atténue bien sûr l’audace vesti-
mentaire de ce banquier original (pour ne pas dire renégat à 
son milieu).

NOTRE JOURNAL POURRAIT AU MOINS une fois par année 
offrir son éditorial en première page, le samedi, aux patoisants.
Ça leur ferait certainement plaisir et, pour nous, ça ne mange-
rait pas de pain. Mais comment on dit «ça ne mange pas de
pain» en patois?

GARDEN CENTRE SCHILLIGER
Route du Bois • MATRAN

T 026 407 33 00 • www.schilliger.com

Jardin & décoration

130 personnes nous ont envoyé la grille 
du 4 avril. Le tirage au sort a désigné José-
phine Tinguely, à Granges-Paccot, qui
recevra son prix par courrier. A savoir: un
bon d’achat d’une valeur de 50 francs chez

Nom:

Prénom:

Adresse:

Cette grille est à envoyer en courrier A, à la Rédaction de
La Gruyère, Mots fléchés, C. P. 352, 1630 Bulle 1. Date 
limite de la réception, mercredi prochain.

SOLUTION DU 4 AVRIL
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Fit monter la
fièvre à Alger

Hombre masqué

Timbre 
pour le feu

Mettras 
en quarantaine

Personnel

Une Lolita 
à la lucarne

Dans les pâtes
italiennes
Dans les 

biscuits français
Carrefour sur Aar

Atout de pic

Limpide

Détendus 
de nature

Argon
Doctrine 

républicaine 
des années 80

Pour lui

Les chatons,
ça la connaît

Bécane qu’on
ne voit plus

guère sur route

De Yokohama
ou de Kawasaki

Métal de bar
chez le chimiste

D’Isone 
ou de Losone

Aux tempes 
grises

Agent 
de frottement

Parlera 
du nez

Pinceaux 
tout verts

C’est comme 
un refrain

Homme 
de métier

Cuche 
et compagnie

Langue 
des Highlands

Sujet à 
des farces 

vietnamiennes

Cousu de l’or
pris au Pactole

Filtres 
à poussières

En portée

LES MOTS FLÉCHÉS de Pierrot lll

SÉQUENCES D’ARCHIVES lll

La visite au musée d’histoire
IMAGES. La Gruyère, en partenariat
avec les archives de la TSR, présente
une archive de la télévision consacrée
au canton de Fribourg. Aujourd’hui:
les employés des TF visitent le musée
d’histoire.

A l’initiative du Musée d’art et d’histoire de Fribourg,
en ce mois de mai 1965, un groupe d’employés des
transports en commun de la ville effectue une visite
de l’exposition du peintre François Bonnet. La curio-
sité et le malaise de ces nouveaux visiteurs endiman-
chés sont palpables. Manifestement, ils ne sont pas
«chez eux». Et pourtant, le guide, qui leur parle un
peu comme à des enfants, parvient habilement à les
faire s’exprimer et à les intéresser à cette matière ar-
tistique inconnue. GRU

Vous pouvez voir ce document sur www.lagruyere.ch
(voir sous Séquences d’archives) et découvrir d’autres
archives sur le site www.archives.tsr.ch

TRIBUNE LIBRE lll

Désinvolture 
PAR CLAUDE ZURCHER

              


